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À quiconque lira ce message,
 
Mon nom est Neuf et j’ai besoin que vous me rendiez un service.
Rendez-vous dans le passage Whinney, et descendez jusqu’à l’enfilade de maisons décrépites. Frappez à la porte de la troisième et dites : « Pas de fraises aujourd’hui. »
Expliquez à Poches que c’est Neuf qui vous envoie. Informez ce vieux diable à tête de fouine qu’il ne me reverra plus jamais. Pourquoi ? Parce qu’il se trompe : parfois, la vie vous offre bel et bien des fraises. Parfois, sans s’en rendre compte, on est à un souffle de basculer dans la magie.
Et c’est exactement ce qui m’est arrivé.
 
Neuf
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  Chapitre 1

  
    Neuf s’accroupit derrière le tas de cageots remplis de poissons. Le marché était en pleine effervescence. Les poissons morts ont toujours l’air tellement surpris, pensa-t-elle. Surpris d’être morts ? Surpris de s’être fait attraper ? En tout cas, personne n’allait surprendre Neuf. Elle n’avait aucune intention de se faire attraper ou de mourir, merci bien. Même si c’était un risque qu’elle courait quotidiennement.

    Neuf effleura du bout des doigts la sacoche vide qu’elle portait en bandoulière. Elle ne resterait pas vide longtemps.

    Concentre-toi.

    Elle ferma les paupières, une seconde à peine, puis les rouvrit. Exactement comme un chat qui visualise sa proie, la suit discrètement, et bondit au bon moment. Mais au lieu de ramener une souris à son maître, c’est un autre genre de cadeau que Neuf guettait.

    Depuis quelque temps, elle n’était plus dans les bonnes grâces de Poches, le vieux chef de bande. Il fallait qu’elle trouve le moyen de faire ses preuves auprès de lui. Qu’elle lui montre qu’elle méritait le toit au-dessus de sa tête et la misérable portion de nourriture que ce vieux diable lui donnait chaque jour. C’était l’occasion ou jamais.

    Au marché, tout le monde vaquait à ses occupations, s’activait en discutant. Entre les cris des vendeurs et le va-et-vient des brouettes et chariots qui se croisaient en bringuebalant, c’était le lieu idéal pour une attaque surprise. Plantée à l’extrémité de son étal, une poissonnière enroulée dans son châle interpellait la foule d’une voix braillarde en vantant sa « Prise du jour » qui, pour Neuf, se résumait à un très gros poisson à l’air encore plus surpris que les autres. La jeune fille disparut derrière les caisses pour observer les alentours par les interstices. Une charrette tirée par un cheval traversa bruyamment la rue pavée, lui cachant momentanément la vue. Lorsqu’elle fut passée, Neuf sentit monter un grand sourire.

    Sa proie. Une jeune femme se tenait dos à elle. D’après sa taille et sa silhouette, Neuf lui donnait quelques années de plus qu’elle, mais elle était superbement vêtue. Elle portait une robe écarlate aux jupons bouffants et, surtout, une bourse richement brodée de perles.

    Les sens en alerte et les muscles tendus, Neuf se mit en position, serra les poings et étira les doigts – comme l’exigeait son rituel d’approche.

    La dame en rouge se dirigeait vers la boutique de tissus de l’autre côté de la rue. Parfait. Dès qu’elle se pencherait pour ouvrir la porte, Neuf profiterait de cet instant de distraction pour la bousculer et lui dérober son sac.

    Elle lança intérieurement le compte à rebours.

    Trois…

    Oh, qu’elle aimait ce frisson.

    Deux…

    Surtout, se concentrer sur la proie.

    Un…

    L’inconnue avait presque atteint la porte.

    Maintenant ! Neuf fonça sur les pavés en direction de son butin…

    BAM ! Elle bouscula la femme, saisit son sac…

    Le drapier ouvrit sa porte au même instant, et son regard se posa sur Neuf et sa main tendue. Non ! Voilà qui n’était pas prévu. Pas prévu du tout, même. Prise de court, Neuf lâcha sa prise. La dame en robe rouge poussa un cri perçant et trébucha en arrière.

    Dans un éclair de panique, Neuf se replia en courant vers les étals de poissons, bien décidée à détaler en zigzag derrière les cageots, pliée en deux pour ne pas se faire voir…

    « HÉ ! »

    Deux grandes mains s’abattirent sur ses épaules et la surprise lui coupa le souffle.

    « Je connais ton petit jeu, mam’zelle, gronda le marchand d’une grosse voix.

    — On appelle ça “l’arraché” », précisa-t-elle avant de pivoter pour s’emparer de la Prise du jour et la lui lancer en pleine figure. L’air encore plus surpris que le poisson, l’homme recula en titubant. Neuf renversa de toutes ses forces les clayettes empilées, et les cadavres de poissons se déversèrent dans la rue, répandant leurs viscères sur les pavés. Le marchand s’effondra sur l’étal. Neuf prit quelques secondes pour regarder d’un air ravi la poissonnière le pilonner avec un homard du jour, avant de s’enfuir à toutes jambes, slalomant entre les badauds, les chevaux, et les énormes tas fumants de…

    Splortch. Neuf s’immobilisa et baissa les yeux vers sa chaussure couverte de fumier. Elle plissa le nez.

    « Hé, là ! »

    En se retournant, elle aperçut le marchand matraqué à coups de crustacé qui fonçait droit sur elle. Elle s’accorda un instant pour souffler, puis reprit sa course à travers le marché. Il fallait qu’elle disparaisse – qu’elle trouve des murs protecteurs derrière lesquels se cacher jusqu’à ce que l’homme abandonne la poursuite. Neuf passa comme un éclair devant des boutiques et des maisons, cherchant désespérément du regard le seul endroit où elle pourrait se mettre à l’abri, l’endroit où elle serait toujours en sécurité.

    Enfin ! En l’apercevant, elle sentit ses muscles se détendre légèrement. Quoiqu’un peu délabré, le haut bâtiment était le lieu le plus sûr au monde. Deux de ses fenêtres avaient été condamnées à l’aide de planches, il manquait des tuiles sur le toit, mais sa porte, dont la peinture bleu délavé s’écaillait, était entrouverte et l’invitait à entrer.

    En jetant un rapide coup d’œil par-dessus son épaule, Neuf constata que son poursuivant avait ralenti, occupé à pousser des gens et à esquiver des chiens errants qui lui bloquaient le passage. Un tout petit sourire se dessina sur les lèvres de la jeune fille au moment où elle poussait la porte pour se glisser à l’intérieur de la bibliothèque. Les gonds grincèrent lorsqu’elle la referma derrière elle.

    Chuuuut. Il ne fallait pas qu’on l’entende. Ni qu’on la voie. Pendant qu’elle y était, autant entrer discrètement et chiper un livre avant de ressortir incognito. Après tout, c’était un bon entraînement.

    Une odeur de renfermé et d’humidité planait dans l’air. Éparpillés dans la salle silencieuse, un petit nombre de dames et de messieurs lisaient des livres ou des magazines en lui tournant le dos. Aucune trace du bibliothécaire. Jusqu’ici, tout allait bien.

    Neuf s’avança d’un pas, faisant craquer une latte du parquet. Elle retint son souffle, mais rien ne se produisit.

    Elle se faufila jusqu’à son étagère préférée, à moitié vide : celle des romans à énigmes. Des récits dans lesquels des réponses étaient cachées et des secrets révélés. Des histoires où, l’espace d’un instant, tout était possible. Du bout des doigts, elle effleura les reliures douces et sombres.

    Neuf adorait les livres. Un de ses comparses voleurs, plus âgé qu’elle, lui avait appris à lire avant de quitter le Nid. C’était d’ailleurs le seul du Nid à avoir traité Neuf comme une personne à part entière et non comme une tache de fumier pareille à celle qui souillait sa chaussure. Neuf lui en était si reconnaissante. Dans chaque livre se déployait tout un monde, un monde dans lequel elle pouvait s’évader.

    Ses doigts s’attardèrent sur une couverture brune ornée de lettres dorées. Le Mystère de Wolven Moor, d’Horatio Piddlewick. Elle écarta les doigts, saisit l’ouvrage et tira doucement pour le dégager sans bruit et…

    « La main dans le sac… », chuchota une voix à son oreille.

    Le cœur de Neuf bondit de terreur dans sa poitrine et ses doigts cherchèrent maladroitement à dérober le livre, qui tomba de l’étagère. Une main surgit furtivement pour le rattraper dans sa chute.

    Les poings sur les hanches, Neuf fit volte-face et se retrouva nez à nez avec le bibliothécaire aux cheveux roux, planté là d’un air fier et content de lui.

    « Quoi ?! Non ! Je n’ai fait aucun bruit, monsieur Downes ! »

    Le bibliothécaire agita le doigt, le regard pétillant d’une lueur joyeuse derrière ses lunettes à monture d’écaille.

    « Ah, la latte a grincé. » Neuf leva les yeux au ciel en voyant l’homme plonger la main dans la poche de sa veste pour en sortir un carnet. Il cala ce dernier sous son bras et se mit à feuilleter le petit registre, qu’il ouvrit à une page bien remplie. « Il me semble que le score est de… Oui, c’est ça, douze à cinq en ma faveur. » Il adressa un sourire rayonnant à la jeune fille, avant de froncer les sourcils en plissant le nez. « Qu’est-ce que c’est que cette odeur ? »

    Neuf cacha sa chaussure crottée derrière son autre jambe. « Je ne sens rien, moi.

    — Hmm », fit M. Downes avec une moue dubitative. Il reprit le livre, qu’il retourna pour en inspecter la couverture. « Le Mystère de Wolven Moor ?

    — Je l’ai déjà lu trois fois. Il faut vraiment que vous vous procuriez de nouveaux bouquins. »

    La lueur pétillante dans le regard de l’homme disparut pour laisser place à l’inquiétude. « Tu sais bien que la bibliothèque ne peut acheter de nouveaux ouvrages. Nous n’avons déjà pas assez de fonds pour réparer le bâtiment. C’est un miracle que nous soyons encore ouverts !

    — Eh bien, dans ce cas, répliqua Neuf en lui arrachant le livre des mains avant de se diriger d’un pas décidé vers la sortie, celui-ci fera l’affaire.

    — Neuf », siffla M. Downes. Il se mit à trottiner pour la rattraper. « Combien de fois faudra-t-il que je te le répète ? Sans la signature d’un tuteur et une adresse valide, tu ne peux pas avoir de compte, et sans compte, tu n’es pas autorisée à emprunter les livres de cette bibliothèque.

    — C’est pour un ami.

    — Et cet ami, je présume, n’a pas non plus de compte et n’est donc pas autorisé à… »

    Neuf s’immobilisa juste avant d’atteindre la porte principale. « Vous allez me laisser l’emporter, oui ou non ? »

    M. Downes dévisagea la jeune fille puis haussa un sourcil roux. « Une semaine. »

    Neuf glissa son butin dans sa sacoche, adressa un clin d’œil au bibliothécaire et sortit en souriant du soupir exaspéré de M. Downes dans son dos.
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  Chapitre 2

  
    Alors que Neuf passait la porte, elle manqua d’être bousculée par un homme à barbe grise qui avançait le regard rivé au sol. Elle ravala la protestation qu’elle avait sur le bout de la langue et regarda l’inconnu disparaître dans la boutique du prêteur sur gages, de l’autre côté de la rue. Il réapparut quelques instants plus tard, la démarche guillerette – et sans doute les poches bien plus remplies, supposa la jeune fille.

    Elle se maudit intérieurement de ne pas avoir eu la présence d’esprit de lui voler l’objet de valeur qu’il transportait avant qu’il entre. Poches aurait été content d’elle, pour une fois. Quel article cet homme avait-il bien pu mettre au mont-de-piété ? De l’argenterie de famille, peut-être ? Elle songea à l’objet le plus précieux à ses yeux – une petite boîte à musique argentée qui ne valait rien mais qui était la seule chose au monde à lui appartenir vraiment. Au moins se trouvait-elle sur l’étagère de Poches et non pas dans la vitrine d’un prêteur sur gages.

    Poches. Concentre-toi.

    Elle retourna au marché, scrutant les étals de son regard de voleuse, à la recherche du cadeau parfait pour le vieil homme. Les commerçants commençaient à remballer leurs marchandises pour la journée, déplaçant des plateaux et chargeant leurs chariots tandis que les derniers clients déambulaient dans la rue. Neuf aperçut de nouveau la jeune femme en rouge, serrant fermement contre elle sa petite bourse brodée de perles – quel ravissant et curieux petit sac elle avait là. Quels trésors cachait-il ? De l’or ? des bijoux ? Neuf sentit monter un sourire. Dans la vie, il était rare et précieux d’avoir une seconde chance. Cette fois, elle ne raterait pas son coup. Elle allait montrer au vieux diable combien elle était douée.

    Elle reprit la pose du chat en chasse : repérer sa proie, la traquer discrètement, et bondir au bon moment. Elle se mit en position, serra les poings, étira les doigts.

    Compte à rebours : Trois…

    Mon Dieu, qu’elle détestait cette vie.

    Deux…

    Mais qu’elle aimait ce frisson.

    Un…

    Se concentrer sur la proie.

    Et… BONDIR !

    Neuf piqua droit sur la dame à la robe écarlate et s’empara du sac, refermant ses doigts autour de la bandoulière soyeuse et hors de prix. Mais la victime tint bon – cette fois, elle s’était préparée.

    Des voix inconnues se mirent à brailler.

    « Hé !

    — Dis donc, toi ! »

    Prise de panique, Neuf tira d’un coup sec. C’était décidément une sale journée.

    Ce qui ressemblait à un petit bibelot sombre vola hors du sac pour aller rouler sur les pavés. Neuf y vit sa chance : elle lâcha sa prise, ramassa l’objet et détala aussitôt.

    Elle entendit résonner des cris et des jurons dans son dos, mais sa seule préoccupation était de fuir droit devant. Sa sacoche lui battait la hanche tandis qu’elle fonçait sur les pavés, slalomant entre les charrettes et les passants…

    « Voleuse ! » s’écria une voix furieuse derrière elle.

    Elle jeta un coup d’œil par-dessus son épaule. Un boucher au teint rougeaud et au tablier taché de sang se trouvait à quelques mètres à peine. Encore une seconde et il lui tomberait…

    BAM ! Neuf percuta un large tonneau que faisait rouler un garçon dégingandé. Elle sentit le sol se dérober sous ses pieds et s’envola au-dessus du baril pour atterrir brutalement de l’autre côté. Sa main gauche s’ouvrit à l’impact et le petit objet lui échappa en tournoyant comme une toupie.

    Étalée par terre, Neuf chercha désespérément son butin des yeux. Là, sur les pierres, juste à sa portée ! Elle tendit les doigts…

    Le grand garçon maigre jura et se remit à pousser son tonneau, heurtant du pied l’objet. Neuf le vit rebondir sur plusieurs mètres avant d’aller s’immobiliser entre les sabots d’un cheval visiblement agité.

    « Hé, toi ! » beugla le boucher, tout proche. La jeune fille se renfrogna, fixant désespérément l’objet sous le cheval. C’était bien une sorte de bibelot, à coup sûr d’une grande valeur. Pas question qu’il lui passe sous le nez. L’instant d’après, le tablier taché de sang remplit son champ de vision et une main se tendit pour la saisir…

    La petite voleuse roula sur le côté et prit appui sur le sol pour se relever. Elle se rua vers le cheval attelé à la charrette, suivie de près par le boucher. Ce dernier tenta de l’agripper de ses doigts furieux, mais elle réussit à l’esquiver. D’une roulade habile, elle se glissa entre les sabots du cheval qui piétinait nerveusement, et elle attrapa le petit objet au passage. « Je te tiens ! » chuchota-t-elle.

    En se relevant de l’autre côté du chariot, elle constata qu’elle avait semé le commerçant. Elle contourna le cheval et se remit à courir en fourrant son trésor dans sa sacoche, avant de s’engouffrer dans une ruelle.
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    Plus elle s’enfonçait dans le dédale de petites rues, plus le brouhaha du marché s’apaisait. Elle n’entendait plus les cris du boucher que par intermittence. À bout de souffle, elle finit par ralentir et marcha jusqu’à une impasse déserte. De chaque côté s’élevaient de hauts murs en brique, ponctués çà et là de portails marquant l’accès aux jardins à l’arrière des maisons. Pas le genre d’endroit où il faisait bon traîner.

    Neuf se promit qu’une fois qu’elle aurait repris son souffle, elle rentrerait chez Poches, pour montrer à ce vieux diable qu’elle n’était pas une bonne à rien.

    Elle s’assit par terre et plongea la main dans sa sacoche. Elle sentit entre ses doigts le précieux bibelot et le sortit…

    Une maison.

    Une maison ? Si petite qu’elle tenait dans le creux de sa paume. Comme la maison de poupées d’une poupée – en plus bizarre. Ses quatre étages étaient étroits et dotés de minuscules fenêtres et d’étranges recoins hérissés en tout sens. De hautes tours circulaires surmontées de flèches pointues se dressaient de chaque côté. Une cheminée légèrement de travers couronnait le toit de tuiles et la façade était percée d’une double porte bleue dotée d’un heurtoir miniature.

    Neuf caressa la porte avec nostalgie. Une maison. Un foyer. Quel effet cela ferait-il de vivre dans une maison, au lieu d’habiter le Nid puant de Poches ? Elle glissa son petit doigt sale sous le heurtoir pour le soulever, puis le laissa retomber. Un toc à peine audible résonna lorsqu’il cogna contre le panneau en bois.

    « Il n’y a personne, on dirait », commenta-t-elle à voix basse en se relevant. Au marché, le tumulte s’était probablement calmé. Il était temps qu’elle reprenne sa route…

    Neuf sentit comme un fourmillement, un chatouillis dans sa paume. Étrange. En baissant les yeux, elle constata que la petite maison vibrait, puis qu’elle commençait à se secouer, faisant tressauter le heurtoir contre la porte. La jeune fille déposa vivement le bibelot au sol avant de reculer. La bâtisse se mit alors à se balancer violemment de droite à gauche. Tout à coup, zoum ! Elle se mit à grandir – oui, à grandir ! – en hauteur et en largeur.

    Bouche bée, Neuf vit l’édifice remplir tous les espaces libres de la ruelle, se tordre et s’allonger en tout sens pour combler le moindre centimètre libre. Des étages se déployèrent au-dessus de la ligne des toits des autres immeubles – huit, neuf, dix, onze niveaux en équilibre bancal et qui menaçaient de basculer à tout moment.

    Interloquée et sous le choc, Neuf n’en croyait pas ses yeux. Du regard, elle embrassa toute la maison, depuis la porte d’entrée bleue jusqu’au dernier des onze étages entassés de traviole.

    C’était la copie du petit bibelot, avec des niveaux et des fenêtres en plus. Une sorte de moignon était apparu sur le côté du toit, où il continuait à se balancer, jusqu’à ce qu’une cheminée biscornue surgisse avec un petit pop !

    « Qu’est-ce que… » Neuf ne put terminer sa phrase car, au même instant, la porte s’ouvrit. Et là, dans l’encadrement, se tenait une créature, laide et gigantesque – comme un croisement entre un morse et un tronc d’arbre –, deux fois plus haute et plus large que l’homme le plus grand que la jeune fille ait vu de sa vie. Sa peau était du même gris que l’écorce, une queue noueuse pendait à son postérieur, et elle arborait deux grands yeux jaunes et deux dents ressemblant à des défenses… ainsi qu’un tablier blanc à froufrous et un plumeau glissé à la ceinture.

    « Mais… », fit Neuf, hébétée, en fixant la créature. Elle n’était plus sûre de savoir comment faire marcher ses jambes.

    « Toi en retard, gronda la chose. Nous attendre. »

    Et d’une large main rugueuse, elle saisit la jeune fille par le col, l’attira à l’intérieur et claqua la porte derrière elle.
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Chapitre 3
Avec un large sourire dévoilant ses énormes canines recourbées, la créature déposa délicatement Neuf au sol. Celle-ci brandit immédiatement les deux poings, prête à se battre jusqu’au bout. En réponse, la chose lui tapota maladroitement la tête et, étonnée, la voleuse baissa légèrement la garde. Elle détestait qu’on la prenne par surprise.
« Gentil… chien, dit la chose d’un air confus en la soulevant de nouveau, par la veste cette fois-ci.
— Mais enfin ! s’indigna Neuf en agitant furieusement les jambes. Je ne suis pas un chien, je suis une fille. Et je suis tout sauf gentille. Maintenant, laisse-moi tranquille !
— Toi dame ? » Debout dos à la porte, la chose l’examina de plus près en fronçant les sourcils, de plus en plus perplexe.
Neuf se redressa de toute sa hauteur, s’imaginant l’allure que lui donnaient ses cheveux noirs ébouriffés ainsi que son pantalon crasseux et en lambeaux. « Oui, rétorqua-t-elle d’un air de défi. En quelque sorte. »
La chose pencha la tête sur le côté, comme si elle essayait de comprendre quel genre de bête elle avait sous les yeux. Neuf, quant à elle, renonçait à comprendre, parce que tout cela ne pouvait pas être réel. Peut-être s’était-elle cogné la tête sur les pavés, en tombant ? Et alors, ce rêve n’était-il qu’une création de son cerveau chamboulé ? Si c’était bien un rêve, il prenait rapidement l’apparence d’un cauchemar.
Elle balaya furtivement les alentours du regard – il lui fallait un plan d’évasion. Elle se trouvait dans un couloir couleur prune, éclairé par un candélabre accroché au plafond, face à un escalier sombre et sinistre.
Dans cette maison qui venait de surgir de nulle part…
Tout cela ne pouvait être vrai.
La chose qui lui bloquait la sortie lui paraissait pourtant bien réelle – et très grande.
Concentre-toi. Fuis.
Pourquoi pas par une fenêtre ? Sauf qu’il n’y avait pas de fenêtres – ce qui était pour le moins étrange, car elle était certaine d’en avoir vu de l’extérieur. Mais à l’intérieur, les murs étaient jalonnés de portraits de gens visiblement importants, bordés de lourds cadres en bois et accrochés de travers dans le couloir et la cage d’escalier. Les sujets avaient tous en commun les mêmes narines légèrement dilatées. Une vitrine en bois à portes vitrées exhibant de nombreux trophées se dressait entre deux portes.
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